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LA SEMAINE 

Jeudi dernier, dans le port 

de Marseille, un pétrolier, le 

San-Léonardo, sans qu'on s'ex-

plique comment, a fait explo-

sion. 

La Commission chargée de re-

chercher les modifications à 

apporter aux nouveaux tarifs 

des avoués a commencé ses 

travaux. 

MM. Lechevalier, progres-

siste et Chapuis, radical, ont 

été élu questeur s de laChambre. 

M. Mougeot se propose d'in-

troduire dans nos lois, le régime 

américain du Homeslead. Le 

projet transmis au Conseil 

d'Etat par le Ministre a pour 

but de faciliier la constitution 

du bien de famille insaisissable. 

La peste continue à sévir avec 

vigueur a Rio de Janeiro. Les 

décès vont toujours croissant. 

Les manœuvres d'armée en 

1904 auront heu entre le 76 et 

le 8" et entre le 3e et le 4' corps. 

La situation se complique en 

Extrême-Orient. Le Japon a en-

voyé un ultimatum à la Russie. 

Dans la Charente - /nfèrieure, 

M- Nicole, radical, a été élu dé-

puté contre M. G. Dufaure. an-

cien député réactionnaire. 
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L'ÉCUYÈRE 
PAR 

G. DELARUE 

Une oubliée 

» Et que suis-je, moi à côté d'elle ? 

Que suis-je? Le sais- je 9 Suis-je la ma-

tière ou l'intelligence ? La faiblesee ou 

a force ? Le passé, mon passé même, 

ne m*éclaire pas. Vierge, j'ai ignoré la 

pudeur ; amante, j'ai ignoré l'amour. 

Epouse.jen'ai pas connu le devoir,mère, 

jen'ai pas connu la joie.Criminelle,fm-

poisonneuse et parricide, je n'ai pas 

connu le remords. 

» Des cœurs d'hommes ont saigné 

pour un plissement de mon front et 

d'autres ont cessé de vivre pour un mot 

de mes lèvres. La terre a ètè trempée 

de pleurs et jusqu'aux cieux sont mon-

Suppression 

des Décorations 

Certains collègues du député 

Mirman affirmaient, vendredi 

dernier, pendant qu'il était à la 

tribune, demandant la suppres-

sion complété de toutes les dé-

cor itions, de tous les ordres de 

chevalerie depuis celui de la 

Légion d'honneur, jusqu'aux 

Palmes académiques et aux mé-

dailles de sauvetage, qu'il était 

l'un des plus ardents parmi les 

quémandeurs de ces distinc-

tions, que continuellement il 

recommandait, dans les divers 

ministères, des « clients >■> solli-

citeurs de rubans et rosettes de 

couleurs variées-

C'est bien possible, après tout 

et les corvées qui lui sont impo-

sées par ses électeurs, leurs pa-

rents et amis, pour faire illus-

trer leurs boutonnières l'au-

raient tel lement énervé, dégoûté 

et fatigué, que ce serait pour en 

être d'abord personnellement 

délivré qu'il aurait déposé son 

projet de suppression radicale 

de toutes espèces de décorations 

et fait contre elles une charge 

à fonddetrain, pleine d'humour 

et de justes arguments. 

Dans un accès de vertu que le 

père Combes a qualifié de « Spar-

tiate », la Chambre, à une forte 

majorité, et malgré l'opposition 

formelle du président du Conseil 

a voté l'urgence de la proposi-

tion, ce qui ne veut pas dire que 

le projet sera voté, ni les déco-

rations supprimées à brève 

échéance, 
Il est certain qu'aujourd'hui, 

téesdes cris lame it»bl"S. En ai-je seu-

lement le souvenir ? 

» Qu'est-ce donc qui m'attache à la 

vie, cette vie qui n'a eu pour moi, 

jusqu' à ce jour, ni charme, ni attrait ? 

Pourquoi ai-je cherché la richesse ? Je 

rêvais l'indépendance. Me voici libre de 

satisfaire toutes mes volontés, tous mes 

désirs tous mes caprices. » 

Elle réfléchit longuement, puis de nou-

veau ses yeux furent attirés par le mi-

roitement des lumières, en bas. 

, _ Paris !... Derrière ces fenêtres 

qui s'éclairent, que de lâchetés, que de 

bassesses, que de ci ime se préparent ! 

Combien resteront impunis éternellement 

dans cette ville généreuse et flère, que 

d'àmes à avilir, que de consciences à 

acheter, que de souffrancs, que de do 1-

leu' S à exploiter, que de larmes à faire 

couler 1..' 
» Ah ! être Celle qui avilira ces âmes, 

qui prendra ces consciences, qui fera 

couler ces larmes, qui sèmera sur sa 

après l'abus qui en a été fait de-

puis une vingtaine d'années et 

surtout depuis la prise de pos-

session du pouvoir parles grou-

pes avancés du parti républicain 

les décorations et récompenses 

honorifiques ont • perdu toute 

espèce de caractère. Elles ont 

servi à récompenser tout autre 

chose que le véritable mérite, et 

un moment on a dit vrai en af-

firmant qu'entre les mains des 

gouvernants, elles sont deve-

nues unemonnaiede corruption 

politique, le prix de services 

plus souvent|immoraux,et qu'el-

les sont, de la sorte, devenues 

une cause de scandale, que les 

gens d'honneur et de bon sens 

méprisent. 

Nous avons, pour notre part, 

connu des directeurs de jour-

naux qui ne comptaient certes 

pas parmi les plus influents, 

auxquels l'on donnait, contre la 

sportule mensuelle, une ou 

deux croix delà Légion d'hon-

neur, sans compter les rubans 

violets et les mérite agricole a 

« placer » chaque année. Nous 

nous souvenons même de l'un 

d'entreeux, aujourd'hui disparu 

de Paris, qui, n'ayant pu faire 

agréer, parla grande chancel-

lerie, aucun des sujets auxquels 

il avait offert le ruban rouge, 

songea, en désespoir de cause, 

et pour le solder, à se l'appli-

quer. L'opposition du conseil 

de l'ordre, et peut-être celle du 

ministre lui même, fut encore 

plus vive. C'était lui le moins 

décorablc, sinon le moins déco-

ratif de ceux qu'il avait présen-

tés ! 
Nous pourrions encore citer 

route sanglanta ces souffrances et ces 

douleurs, qiel idéal !... Eh bien, cet 

idéal est le mien / J'ai sr if de tuer, et ma 

soif de s'éteindra qu'avec moi 1.., Je tue-

rai pour l'amour qu sang... Jé jouirai 

délicieusement des torturas et des ago-

nies dernières, Je serai la Reine du Mat ! 

la Reine du Crime... Je le jure devant le 

Ciel qai m'écoute /... 

Ne blasphèmes pas /s'écria tout à coup 

une voix derrière elle. Ne blasphèmes 

pas, car tu vas mourir ! 

Au son de cette voix Vibrante, et terri-

ble dans le silence de la nuit, la com-

tesse de Stichelberg — le lecteur l'aura 

reconnu sans doate— se retourna épou-

vantée, livide... 

— Alice de Berosdori ! burla-t-elle. 

Malédiction ' 

— Oui, Alice de Berusdorf qui vient 

accomplir l'œvure que n'ont su accom-

plir les hommes. Imprudente, qui as 

cherché à te rapprocher de Dieu pour 

l'histoire, entre les centaines 

quenous connaissons, du direc-

teur d'un journal radical socia-

liste d'une grande ville du Midi 

qui, ayant organisé une gfêve 

contre une Compagnie de docks, 

demandait 50,000 francs pour 

« s'arranger ». Il traita pour 
quatre fois moins, et ce fut sans 

doute pour le récompenser de 

sa modération que quinze jours 

après, M. Constans, étant mi-

nistre de l'Intérieur, le nomma 

chevalier de la Légion d'hon-

neur ! Il est mort, il y a quelques 

années, après avoir vu son 

nœud de ruban se transformer 

en rosette d'officier. Nous ne 

pourrions dire, cependant, si 

c'était à la suite d'une opération 

comme celle qui lui avait valu 

le titre de chevalier. 
Nous avons également vu ac-

corder les palmes académiques 

à un brave maire, pâtissier de 

son état, et qui écrivait « intem-

pérance » avec un h. Un autre 

ami des pouvoirs publics avait 

comme marchand de vins en 

gros, vu vider à la rue ses de-

mi-muids, pleins d'un vin par 

trop « feint », et où la fuschine 
et l'eau, additionnés de glucose 

et de mauvais trois-six, rempla-

çaient le jus de la treille. Quel-

que temps après, il reçut le ru-

ban du Mérite agricole ! 
Ajoutons que c'était un dé-

puté réactionnaire, voire même 

royaliste, qui avait demandé — 

et obtenu — pour son électeur 

cette récompense d'un ministre 

radical ! 
Mais encore une fois, malgré 

la philippique de M. Mirman, 

le petit commerce continuera. 
P. BERNIÊRES. 

qu'il te précipite plus vite dans le né-

ant ! Ta dernière heure a sonné ! 

— Au secours / s'écria l'écuyère, au 

secours, à moi, à l'assassin ! 

La vengeresse se mit à rire. 

— Tu peux crier, appeler ! Personne 

ne t'entendra, sauf ceDieu devant lequel 

tu vas paraître. Allons, prépare- toi à la 

mort ! 

Et, d'un bond, elle s'élance comme 

une lionne en furie sur la comtésse et 

la frappa en pleine poitrine d'un coup 

de po gnard. 

L'écuyerp, ensanglantée, tomba & la 

renverse. 

Ma main a visé le coeur, elle n'a puce 

tromper, car je n'ai point tromblé, dit 

Alice, tandis que sa victime râlait... 

Et elle s'agenouilla devant ls corps de 

la comtesse, fit un signe de la croix et 

s'écria en pleurant à chaudes larmes ; 

— Qh! mon Dieu ! pardonnez -moi !... 

— Fin de l'Êcayère — 

G. DELA*U* 
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M. Combes et les Nîmoises 

M. Fournier, un socialiste avancé, membre 

du parti ouvrier et député de Nimes. interpel-

lait, ces jours. M. Combes, au sujet des ho-

rions que les nationalistes du Gard auraient 

largement distribués à ses amis et coreli-

gionnaires politiques, les socialistes plus ou 

moins anarchistes nlmois. Et circonstances 

aggravantes, c'est au cri de <<à bas Combes !» 

que lesdits nationalistes se seraient livrés à 

ces sévices, sans que ni la gendarmerie ni la 

troupe soient intervenus pour défendre les re-

« présentants du gouvernement » qui avaient 

le dessous. 

A Nimes, comme en maints autres endroits 

les nationalistes sont à peu près les seuls, 

parmi les partis d'opposition, qui ne se lais-

sent pas gourmer par les socialistes sans ré-

sister. Ils rendent d'habitude coup pour coup, 

et parfois même avec usure, témoin les ba-

garres de Belleville, de Pantin et d'Aubervi-

liers. Les socialistes trouvent absolument il-

légal qu'on leur résiste, surtout quand ils ne 

sont pas les plus forts, et ils accusent le gou-

vernement de complicité quand il n'envoie 

pas se» régiments et ses gendarmes à leur se-

cours. Par contre, ils accablent gendarmes 

et soldats d'injures et de projectiles, quand 

ils s'opposent aux pillages et aux violences 

des grévistes et de leurs meneurs. Ils travail-

jent un peu, eux, pour le bon motif. 

Mis sur la selette, le «petit père» Combes 

a essayé de s'en tirer avec des «blagues».Vou-

lant être spirituel, il a été drôle. Il a répon-

du à son ami Fournier, que, lui aussi, avait 

été hué, sifflé, a Nîmes, la ville où il avait 

été clerc, professeur d'éloquence sacrée, ou il 

avait écrit et prononcé tant de discours apo-

logétiques de l'Eglise, de la religion calholi- . 

que, et fulminé tant d'anathèmes contre les 

incrédules et les hérétiques. 11 a raconté com-

ment une jolie femme le poursuivant de ses 

cris : « A bas Combes 1 », il s'était galamment 

vengé en lui envoyant des baisers, et il ajou-

ta qu'elle et lui s'étant quittés les meilleurs 

amis du monde, il ne croyait pas digne d'un 

galant hommé d'en dire plus long à ce sujet. 

Voyez-veus ce vieux Céladon, qui, selon 

Rochefort, ressemble a un curé de campagne 

qui aurait pris sa retraite dans les sergents 

de ville, envoyer de la dexlre des baisers à 

une jolie femme ? Mais, il a dû se tromper 

dans son geste, et l'on a pu prendre pour 

un geste de bénédiction sacerdotale les im-

puissantes et séniles marques extérieures qu'il 

envoyait aux nimoises. 

Ce Vieux conscrit ! envoyer des baisers aux 

femmes dans les rues d'une ville où il porta 

la soutane et prêcha contre la luxure 

G. C. 

Primes et Loteries 

M. le procureur général Bulet a convoqué 

tous les membres du syndicat de la presse 

parisienne pour les informer que, pardécision 

du garde des sceaux en date du 11 novembre 

toutes les loteries de journaux, concours, re-

cherches de trésors, bouteilles de blé, de mil-

let, etc., organisés parles journaux pour aug-

menter leur diffusion, seraient désormais 

poursuivis comme tombant le sous coup de 

la loi de 1836. 

Les concours qui se terminent en ce moment 

ne sont exposés bien entendu, à aucune pour-

suite, la décision du ministre de la justice ne 

pouvant avoir aucun effet rétroactif : mais, 

dorénavant, toutes les primes offertes par les 

directeurs de journaux à leurs lecteurs, pri-

mes dans lesquelles le hasard a une part quel-

conque, donneront lieu à des poursuites ju-

diciaires. 

Le Parquet n'admet comme primes possi-

bles pour un journal que celles qui sont offer 

tes uniformément à tous les lecteurs d'une 

même catégorie, et dont l'attribution ne dé-

pend par conséquent que de la volonté du 

lecteur, 

VARIÉTÉS 

NOBL 

Légendes et Coutumes 

De toutes les fêtes, celle de Noël 

est peut-être la plus répandue et la 

plus charmante. Partout, elle est ac-

cueillie avec joie, dans un élan de fra-

ternité générale. 

Sol Novus est le nom que porta 

longtemps le 25 décembre. De là, le 

nom de Novel, puis enfin Noël. 

Dans les pays du Nord, surtout, cette 

fête est marquée par de grandes ré-

jouissances. En ce jour, les portes des 

demeures riches ou pauvres restent 

ouvertes et tout passant à sa place 

marquée à la table et au foyer. Même 

dans les auberges, l'étranger ne paie 

ni le couvert, ni le gîte, on le traite 

gratuitement. 

* * 
Jadis dans nos pays plus méridio-

naux, cette fête rassemblait toutes les 

classes de la société et de toutes parts 

s'échangeaint les souhaits de joyeux 

Noël. 

L'Angleterre seule garde encore 

quelques faibles souvenirs de ces jours 

de fête ou un roi de la Bombance con-

duisait une troupe de masques qui 

traversaient la ville en chantant et cé-

lébrant Noël ; où Henri II servait à 

table son fils, roi du festin, et lui ap-

portait, au bruit des trompettes, le 

plat d'honneur' : une tête de sanglier, 

couronnée de laurier et de romarin. 

* 

En France, dans nos campagnes, 

cette fête donne lieu à diverses coutu-

mes et légendes.. 

Un peu partout, la nuit de Noël est 

pleines de merveilles, de mystères et 

d'embûches. Satan, sème dans les 

sentiers, qui conduisent à l'église, de 

larges pièce d'or, aux attrayants re-

flets. Aux pieds des croix, il ouvre des 

antes béants, au fond desquels relui-

sent d'innombrables richesses, antes 

qui sont autant de gouffres de l'enfer. 

Dans le Berry, l'arbre de Noël, ap-

pelé la Cosse de Nau, doit autant que 

possible provenir d'un chêne vierge 

de tout étayage et qui aura été abattu 

à minuit. 

Elle est disposée dans l'âtre au mo-

ment de l'élévation, et le chef de fa-

mille l'asperge d'eau bénite, puis y 

met le feu. C'est sur les deux extrémi-

tés de cette bûche que la mère dis-

pose les jouets pour les enfants. 

Le feu de la Cosse de Nau est en-

tretenu pendant trois jours et trois 

nuits — dernier vestige, sans doute, 

du culte que les Gaulois rendaient au 

soleil, au soltice d'hiver. —• 

On conserve les débris de la Cosse 

de Nau d'une année à l'autre ; ils pro-

tègent contre le tonnerre, assurent les 

paysans. 

Les vaches et les bœufs participent 

aux mortifications et aux joies de ce 

jour chrétien. On assure que pendant 

lamesse de minuit lesbceufs s'agenouil-

lent et prient ; quelquefois ils leur ar-

rivent de prendre la-parole ! 

Dans, certains villages de Norman-

die, le 24 décembre, on éteint le feu 

de l'âtre et lorsque la Bûche de Noël 

est en place, on y met le feu avec un 

rameau allumé à la lampe de l'autel. 

En Pologne, les prêtres bénissent 

des pains blancs, larges comme une 

assiette, et minces comme une hostie, 

qu'ils envoient aux familles de leur 

paroisse. 

A Rome, pendant la nuit de Noël 

on échange des gâteaux, les gâteaux 

sont plus ou moins grands, suivant le 

rang de la personne à qui on les offre. 

Le Prince Borghèse en reçut un 

blasonné à ses armes, qui mesurait 

six mètres de hauteur. 

A Paris, cette année comme les pré-

cédentes nuits de Noël, les églises 

seront trop petites pour contenir la 

foule des fidèles et des curieux, et les 

restaurants de nuit ne désemplirons 

pas ; mais Noël, le vrai Noël des lé-

gendes, la fête familiale, intime, quasi-

sainte, ne se rencontre qu'à la cam-

pagne, sous les toits rustiques, grou-

pés autour du clocher qu'argenté la 

neige, ou le clair de lune. 

Louis Maurecy. 
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AVIS — Nos abonnés dont 

l'abonnement se termine fin 

d'année sont priés de le re-

nouveller au plustôt, s'ils ne 

veulent subir une interrup-

tion dans la réception du jour-

nal. 

Notre feuilleton se terminant avec 

ce numéro, nous commencerons sa-

medi prochain 

L'AMANTE MYSTÉRIEUSE 

de notre éminente collaboratrice Mme 

Louis Maurecy. Cé roman dramatique 

et plein d'intérêt passionnant sera, 

nous n'en pas doutons,trèsbien accueil-

li, surtout par nos aimables lectrices. 

CARTES de VISITÉ depuis /I .G>K 

s'adresserà l'imprimerie Turin * 

Noël. — Comme les années qui 

précèdent et celles qui suivront, il y 

a un Lieu qui, cette semaine, a vu 

ses inombrables adorateurs se livrer, 

avec la plus sainte ardeur, aux pra-

tiques du culte qui lui est cher. 

Cléricaux, libres-penseurs, socialis-

te-, nationalistes, gens du bloc de 

gauche et gens du bloc de droite 

ont accompli la même cérémonie, 

sacrifié les mêmes victimes sur l'autel 

de cette divinité dont le petit père 

Combes est impuissant â disperser 

les grands prêtres. 

De nombreux dindes, des batail-

lons de grives, des compagnies de 

perdrix, des brigades de lièvres et 

lapins ont été férocement égorgés ad 

majorera gloriam du Dieu Ventre, un 

Dieu auquel on croit encore et quj 

serait le plus heureux des anciens 

Dieux s'il n'avait pour voisin messer 

gasier, un capricieux empêcheur de 

boulloter en rond, qui se venge en 

faisant pleuvoir sur les fidèles, cram-

pes, indigestions, gastrites, etc. 

Ceux qui prétendent que les tradi-

tions se perdent, n'ont pas vu avec 

quel entrain les marchands de vic-

tuailles sont dévalisés les jours de mar-

ché qui précèdent les fêtes de la Noël ! 

Droits de Place. — M. Andrieux 

ayant offert le plus gros rabais a été 

céclaré adjudicataire des droits de 

place pour les années 1904-1905-1906 

au prix tle 2565 fr. 

< îia-

Jour de l'an. — Le préfet à reçu 

l'an dernier, les cartes de visite des 

fonctionnaires, magistrats, membres 

de l'enseignement et agents gouverne-

mentaux dé tousles cantons du Dépar-

tement. Tout en étant très sensible 

à ses marques de defférence et de 

sympathie, le Préfet a dû constater 

qu'en raison même de leur grand 

nombre, il se trouvait dans l'impos-

sibilité d'y répondre lui-même, et il 

a du charger de ce soin ses bureaux 

ce qui interrompit pendant plusieurs 

jours, le travail administratif. 

Pour éviter cet inconvénient, M.Lan-

drodie, prie les fonctionnaires de ne 

pas lui adresser leurs carte-. 

Faillite Turcan. — Nous appre-

nons que les syndics de la faillite 

Turcan, dont l'intention était de dis-

tribuer fin décembre, 20 pour cent aux 

créanciers, n'ayant pu réunir une 

somme suffisante pour atteindre ce 

dividende, par suite des diverses for-

malités relatives aux acquisitions, qui 

ont retardé les paiements, ont décidé, 

sur l'avis d'un grand nombre de cré-

anciers, de remettre au mois de jan-

vier prochain cette distribution plutôt 

que de procéder à de faibles réparti-

tions. 

Conseil Municipal. — Le Con-

seil modifie l'emplacement précédem-

ment choisi pour la construction de 

l'école de Parésous et décide qu'elle 

sera rapproché de la ferme Bontoux et 

construite sur la route en face de cette 

ferme. Le Conseil examine en outre 

une pétition dés instituteurs et insti-

tutrices par laquelle ils demandent à 

ce que le Conseil fixe le prix des heu-

res de surveillance au même taux que 

les heures de classe et sollicitent de ce 

fait une augmentation de 175 fr. pour 

les instituteurs et de 124 fr. pour les 

institutrices. Le Conseil considérant 

que les heures de classe sont plus fa-

tigantes que les heures d'étude et que 

celles-ci doivent être moins rétribuées 

considérant, que la surveillance à l'é-

cole des filles est aussi pénible qu'à 

l'école des garçons, accorde une sub-

vection égale de 50 fr. aux instituteurs 

et aux institutrices. 

Le Conseil nomme une commission 

pour étudier les différentes questions 

concernant l'éclairage de la ville et 

examine ensuite diverses affaires sans' 

importance. 

Société de Tir. — La première 

réunion de cette société avait attiré 

dimanche dernier un certain nombre 

d'amateurs. Dimanche à 3 h. nouvelle 

réunion pour organisation du program-

me .de 1904, Prière aux anciens socié-

taires d'y assister. 

ÉTAT-CIV IL 

du 19 au 26 décembre 1903 

NAISSANCES 

Blanc Emile Marc Désiré. 

Ravel Blanche Eglantine. 

MARIA3ES 

Néant 
DÉCÈS 

Donnet, mort né. 

Châteaufort 

M. COLLOMB François à Château-

fort à l'honneur d 'informer le public 

qu'il ne répond pas des dettes que 

pourrait contracter Mme Thérésà 

Raymond son épouse, celle-ci ayant 

quitté le domicile conjugal. 

P.-L.-M. — Fêtes de Noël et du 

Jour de l'An. — A l'occasion de Noël 

et du jour ' de l'An, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour 

délivrés à partir du 23 décembre 

1903, seront tous valables jusqu-'aux 

derniers trains de la journée du 6 

janvier 1904. 

* * 

Fêtes de Noël et du jour da l'An. — 

Tir aux Pigeons de Monaco. — Billets 

d'aller et retour de l re et de 2me classes 

à prix réduits de Valence et Avi-

gnon à Cannes, Nice et Menton 

délivrés du 19 au 31 décembre 1903. 

Les billets sont valables 20 jours et 

la validité peut être prolongée une ou 

deux fois de 10 jours moyennant 10%' 

du prix du billet. Ils donnent droit à; 

deux arrêts en cours de route, tant à 

l'aller qu'au retour. 

Valence à Nice, I e classe, 78 fr. 80 

2« classe, 56fr.75 

Avignon à Nice, I e classe, 57 fr. 95 

2e classe, 41 fr. 75 
> MHIHWlBllIMUilWl ■ li— i ■■miniill» | I .MIII.IJI l Il m 

Espes Undureit (Basses-Pyr.), le 1« août 

1902, - i LA SUITE D'UN REF OlD'SSEHIENT 
j'ai été atteint d'un grave rhumatisme articu-

laire ; je ne pouvais plus m'habiller seul, 

ni marcher. Malgré mon âge avancé, le Baume 

Victor lit les Pilules Suisses m'en ont guéri 

comme par enchantement. ACUIQ . inst. re-

traité, officier d'académie. (Sig. lég.) 
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AVÏM . — M. Lucien Rivas à l'hou-

neur de faire conualtr.j àu pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gue.yrard ; le magasirj, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le co tort désirable. 

< 
AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il .vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

■1. Ru 11 ami prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrppositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

CUITES de VISiTE soignées, sur 
beau bristol, grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

Avis. — Nous avons le plaisir d'in-

former nos lecteurs, tous gens de goût, 

que M. P. Sottano, ex-coupeur d'une 

des p'us grandes maisons de Nie, vient 

d'avquérir le fonds, de M. Latil fils. 

Il fait en plus du vêtement grand tail-

leur le costume pour dames et la che-

mise sur mesure. 

Hors concours 1900 

.Produits hygiéniques 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OtVVEUTtlItE de COIIPTES-CGII tliWM 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

ALLI V0\S, MÉCANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

A V Ë 

DE GRE A GRE 

1" LOT — Une belle Propriété 
sise au quartier de Ma'epousne, 

près de la Ch ' pelle de Saint-

Domnin, ^vec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2me LOT — Une jolie Campa-
gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

letïe, entourée de mûriers, pou-

vant élevsr 2 onces de vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3e LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

M M. FIGUIERE fçéràs dits 

Chichièr . 

DEUX FL'GO S SUFFISEH". - Saint-Loup 
(Charente-lnfér.), le 6 mars 1902 je souffrais 
de rhumatismes articulaires: Après avoir em-
ployé le Baume Victor, j'ai éprouvé un mieux 
sensible dès les premières frictions. Un second 
flacon a suffi pour amener la guérison. Mme 

Amélie Grillaud (Sig. lég.) 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché fait preuve de tendances plus fa-

vorables et la plupart des groupes, sans con-

server tout à fait leurs plus hauts cours, mon-

trent une certaine fermeté. 
La Rente française passe de 97-57 à 97.72. 

La Caisse achète 14.000 fr. de rente. 

L'Extérieur Espagnol progresse à 89.15, l'I-

talien s'inscrit à 104.15. 
Dans le groupe ottoman, le turc 4^0 unifié 

remonte à 88,90. 
Les Sociétés de crédit sont bien défendues. 

La Société Générale conserve une bonne allure 

à 027, 

Les Chemins Français bénéficient de la bon-

ne tenue de nos Rentes. Lyon 1421, Nord 

1872, Orléans 1473, Les oblgations 2 1[2 0|0 

sont toujours en faveur, notamment celles du 

P.-L. M. à 408, et celles de l'Orléans à 408.25. 

Une amélioration sensible se produit sur 

le marché du cuivre. Le Rio reprend à 1256 

après 1249, 
Une reprise générale s'étend sur les valeurs 

sud-africaines. -

lia Vie Heuv e ase 

Soixante- quatre pages illustrées d'une 

profusion de très beU-s gravures ; douze 

planches en coulpur sur papier de grand 

luxe ; les interviews express de dix ar-

tistes choisies parmi celles que le public 

fête et aclame ; une enq -éte sur la co-

quetterie, où des femmes du monde, des 

écrivains, des ar listes, des philanthropes, 

ont dit leurs opinions ing nieuses, im-

prévues, toujours curieuses ; une nou-

vellef xquisedePaul et Victor Marguerite; 

une étude délicate: les a Amies de Marie-

Antoinette », sujet éternellement tou-

chant et séduisrnt ; un tableau singuliè-

rement noble et rare d'une grande vie 

seigneuriale d'aujourd'hui, dans le décor 

solennel où les aïeux out vécu dequis 

trevs siècles 

Voilà une faible partie de ce qu'offre, 

pour b0 centime?, le numéro de Noël de 

la Vie Heureuse, numéro pxtraordinaire 

où tout séduit et retient, et qui est déjà 

sur toutes les tables. 

Abonnements. Un an, France : 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — 1> N ' 50 centimes 

LECTURES POUR TOUS 
Quelle re^tie lire, pendant les longues 

so.rées d'bieer? Aucune hésitât en n'est 
possib 'p lorsqu'on a un» foi« jeté es ynx 

sur les Lectures pour Tous. Prom»-
iv nt la cur os'té du lecteur a ira- ers 

}ous les temps ft tous e p^y : , ''a'irav 
aote revue familiale de la I ib ai i 
Hachette et t." fait aussi une large pa>t 

aux questio s actuelles, prévoyance 
sociale, expedit ons militaires-, de' on 

vertes sci titifiques El l'intérêt qu'elle 

offre n'est pas tout entier dans «es 
ariicle.s toujours clairs, vivant*, p'tto 

tvsq ies, d«is ses romans et n u "elles 

d'un si po gi-ant intérêt : il est dû aussi 

aux illustrations qni, à chaque p '-tgR. 

animent le texte et e tradh sent aux yeux 

dune f çon snisissante V'oci le som-

mai eai." e Décembre : 

Coutumes frança ises et Légendes d ' 

Noël. — La France a» pays du 6om 

m il — Lu Co'de à Feu no «vrtliB — 
Bottes de Sept L'eues des Pays de 

Ne ges — Jeune< Elève* de Magaa 
narelle* : le-: Difficultés de iElevage 
du Ver à soie. - L' Homme aux 

Q 'ar t' te Costvm s. — La Clmmbe 

mystérieuse. — Notre Gowours de Pho 
lo'graphie. — Attelages du. Char des 

Malnd es : Les Germes mo'bides trans-

mis par les Animaux — Jouets d Hier 

et de Toujours . 

Abonnements — Un »n : Paris., 6 f . 

Départem nts, 7 fr. , Etranger, 9 ir. -

Le N°, 50 centimes. 

B» I, 11 

Voyages international x à itinéraire 
facultatif. — Tout s les ga res délivrent 

ppndant l'année, des livrets de vovages 
intei nationaux avec itinéraire au gré 

des voyageurs, sur les s- pt grands ré-
seaux français sur les lignes maritim s 

de la Méditerranée de-servi- s par la 
Compagnie Trans 'tlantiqup, h Compa-

gnie de Navigation m xtp fT iy rh ) ■ I 

la Socièt générale de Transpo ts mu-i-

times a vapeur, ains' q ie sur les eh -
mins de fer allemands, aiivS 'ro-riungroi 
beiges danois, italiens fjnania-, 

hixinibi .urge '-.'Sj -.éer dais rew g en-

roimiiiit, s.eibeB., si •.. ie-s. ..u. :o -. 
suisses et 'u os. » -

i ov 
i V -A 

O't 

L« lis e e: la carte l< s p ircq,iir3 pou . 
vaut entrer dans la composition di:s li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gare , bureaux de ville et 

agences de la Compagnie. Le publie y 
p ut en prendfe consiaissa ce et s y p o-
ciinr ces deux docum'iriis an prx te 

2 fr. et la cart* seule au prix de Of 30. 

CHOCOLAT M EN 1ER 
JteftimeT les Imitation*. 

m mm u gm Oaèrlson radioale n 
AWSilïïI &ao JOURS ru 

S-O ^)\'iUXindeS< //,YC£«To. PdUL. «enuijnemenU 
, elti SŒURS a» la CHARITE, 105, R.S'-Damlnlque.Partt. 

Gtmirr.Pti—,1 ,P" a*ulcl»rnlmuhlllli>< 

est en vente 

SISTERON, Kio-que Espinasse, 

à AIX : chez M". MARTINET, 

Cours M irab'jau. 

à MARSEILLE: chez M. Em.le 

Croz% kiosque 5, en face l'Alcazar 

Cours Belzuncs. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

Eclatant et irBlB, comme la Heur i 
La samé des enfants, aussi brillante que l'é-

clat des fleurs, est aussi fragile : le moindre 

orage, une coqueluche, une bronchite, la ter-

nit et met bientôt en péril ces charmantes 

fleurs de la famille, si on ne vient de suite à 

leur aide. Gomment? La lettre suivante va 

vous l'apprendre : 
Bcaumpht (P.-d-D.), 23 Sept. 1902. 

Messieurs: Mon enfant, .si oeau et si irais, 

était devenu comme 
après 'ine attaque de c< 
vulsions et d'une érUL 

ceyoaitde tousser, que 
administrai de PEmirls 
elle le soulagea, puis 

an véritable squelette, 
jueluche, suivie de con-

iôa d'abcès. Comme il ne 
a fièvre le minait, je lui 
in Scott. ; en peu de juurs, 
su tôt le giïérit complète-

4/: 

TT 

ment. Grâce à votre Ern'uisiori .Scott, c'est donc 

un beau bébé de 17 mois. 
BAYF.RON-bAiiRioL, Q iartier des Chaufiours. 

C'est dans la composition de l'Emulsion 

Scott qu'il faut chercher la cause de sa 'iner-
'vetlleuseet rapide 

J0:. " _T ^t) enkacité.Compo-
sée de la meilleure 

huile de foie de 

morue de Nor-

vège associée aux 

meilleurs hypo-

phosphites 1e-

i-onstnuant5, elle 

fournit de suite 

aux enfants une 

. utrition complè-

te, les meillcurs-

^ éléments des mus-

rcles, des dents, 

? 'tes oset des nerfs. 
1 Elle fortifie leurs 

organes respira-

toires, fatigués 

par le rhume, la 

coqueluche ou la bronchite: toutes les mères 

qui l'ont essayée, la proclament la providence 

de leurs enfants. 
Elle n'est pis moins puissante à tous les âges 

agissant toujours pour relever la nutrition et 

faire cesser ainsi la faiblesse, l'anémie, la tuber-

culose, toutes les rnaiadies de consomption. 

Dans tous ces cas, elle vous donnera la guéri-

son, si vousavezsoin d'exiger toujours l'Emul-

sion Scott véritable, avec sa marque, le pê-

cheur tenant à l'épauleune grosse morue, et de 

refuser impitoyablement toute autre émulsion, 

soi-disant similaire, qu'on vous offrira à sa 

place, et presque toujours de qualité infé-

rieure, sans valeur médicinale, préparée avec 

des huiles de foie de morue de basse catégorie 

ou même avec de simples huiles de phoque 

ou de baleine. —-Echantillon franco, contre 

envoi de 0 fr. 5o en timbras-poste adressés à 

l'Emulsion Scott (Delouche et Cie), 356, tue 

St-Honoré, Paris. 

ENFANT BAYERON 

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
ÉMISSION DE 600.000 OBLIGATIONS FONCIÈRES 

de 500 fr. 3 avec LOTS 
rapportant 15 fr. d'intérêt par an. 

PRIX D'ÉMISSION : 495 fr. 
Payables : 20 fr. en souscrivant, — 30 fr. h lu répartition 

et le surplus en 8 versements. 

4 tirages trimestriels de lots par année 
pour 1.300.000 fr. de lois 

dont S de 150.000 et 2 de 100.000 fr. 

Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche. 

Souscription publique le 24 Nooembre 1903 

à PARIS : AU CRÉDIT FONCIER DE FRANCE 
et dans les principales Sociétés de crédit 

DANS LES )(]liezlIM.le3TRES0îlIERS-PAYE! ; RS GÉNÉRAUX; 
LiÉI'ÀUTEMfiNÏSj Cbez MM. les RECEVEURS-PARTICULIERS des FINANCES 

OU DANS LES AGENCES ET SUCCURSALES OES OC [ÉTÉS 

OH pnut dis à prêtent iouBOrire par corretponda.net. 

. CONCOURS 
j MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Aleool de Mentie 

SEUL VERITABLE ALCOOIOÉ MENTHE 

I Contra les RflAUX deCŒUR.^TÊTE, d ESTOMAli 
et iu INDIGESTIONS 

j SOUVERAIN rontrr I» GRIPPE et I» REFROIDISSEMENTS 
Se prend i la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERV&TjyTtoj^ 
HEFUSEFl LKS IMITATIONS 

| Exicrer ln nom de RTCQLÉ& 

Franco i l'Bisnl. — Spècimtn dit 

tWS£TRIBAUOEAU 
JG- TRIBitiDEAU , Fabricatnt Principal i BESANÇOM 1 

a m orodtiltt directement âu PubUc.talt chèque ennie 
D/uf de 500 ûOflofyets.-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

P.ndulo», Orfèvrerie. Réparation». OreU. e, Frence Urlh llluetr. 
Ou trouve la Montre T*u>»uDsin à la Fabrique •«ulament. 

LA KABILI 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILI NE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILI N E 
I Adoptée partes Personnes économe" f l 

LA KABIL 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EITÏ 
Le Paquet: 40 Centimes | 

La grande Marqua Française des Desserte Fin. 

BlSClJlTS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX-LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

'ERrtOT 
(3 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprcme'JJernot 

FLEUR BEIGES 
 50 R B ET 

SUGAR PERNOT 

le Pà&u~pïQii 
adrjjgal^Pe mot 

, .v/
c
ytRSBoURG,coiq6N^^««JI 

URIFIEZL'AI 
nDrûlantdu PAPIER d 'ARME^IE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, e#t aa 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

6»0«: A .PONSOT .s, Bue d'Eaihinn, Purii. f Muf 'Hjnta), 

Li' gi'rant : Alla. Tl'HIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN 

Jamais If 

DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER ; -
valeurs; ia cote complète officielle de toutes les valiors ; 

des informations ; des conseils de pla-| Capitaliste et le Rentier u'out eu plus 
rgàtio financier et industriel impartial 

' pai'fai't'nienl informé. 
lis ie nombre dos valeurs, anciennes et nou-
tiiarces dans le publicu'a été aussi considérable ! 
lis il n'a clé aussi difficile de bien placer son 
; telle valeur, qu'on croit de loul repos, est mau-
telle autre, délaissée, csl avantageuse à acheter. 

Le choix d'un Journal fltancier est donc très 
portent; de ce choix cèpen.1 la fortune ou 

la ruine 1 
Le .HouHciir «le» OiM>Ha»listes et de» 

fi K<.':aïïer» se recommande spérialementparla sûreté 
ide ses informations, par son indépendance absolue, et 

' soiusappurtésa l'élude des valeurs ctdcsaffaircs 
L,<- Montrent- <!PH Ci«i>ltnH»te«« et de« 

ie»« (2i« année) a dos. documents complel-
IL-S les affaires créées depuis sa fondation. % 
les dimanches, il'ilopne une étude impartiale des 

tous les tirages , — -, -
céments; il se charge de la surveillance des portercuillMt 

et satisfait ainsi h toutes les exigences de ses Abonnés. 
L'abonnement est de cinq francs par an; mai»,»» 

titre d'es.xai, et pour- permettre à tout !«! 
mondede Vapprécier,\e .Hontteur'de»Capl-
«ail»tes et des Rentie»-» sera envoyé, pen-
dant un an, nio>-ei»»i«»it un iVane, à toute 

personne qui en fera la demande . 
Les Capitalisas et les Rentiers qui ne feraient pas 

le sacrifice de un fi'anc pour recevoir chaque 

semaine, pendant toute una année, un journal 
aussi complet, aussi important, aussi bien informé, 
peuvent s en prendre qu'a eux, si, par négligeuce 
par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-

tune souvent si péniblement acquise. 
On l'jboane ■» Moniteur de» t'<»I>lf 

et de» Rentier», sans frais, dans 

lous'les Bureaux de poste, ou Boulevard Haussnunn. n"60, Paris ■«■). 
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la Belle Jardinien 
RUE DROITE -SISTEROIT 

Par suite ies agrandissements de cette importante Maison" de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 

prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» > forme étole 1© 

» » homespum 9 
» » » forme étole 4 5 

PELISSES dames, fi'let. molleton dep. © 

» » » eroscow dep. 18 

» » » chevioi » II 

VESTES et MANTEAUX dtu o s 5 

I I ( UEMISBS hou mes fiaoe le. dep. S 5» 

GILETS de Chasse, d-puis 3. 50, TRIPOTS et CALEÇONS c, ion 
toutes nuances, pour h rarrws, depuis 1. 50, CHEM1SLS blan hes 
repassées, depuis 2. 95, FOU R.RM RKS, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETThS, CRA VATTKS, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiart toute 

concurrence loyale. 

JAQUETTES drap cuir, val. .12 sacrif. » 
» » » 15 » 11 

» » extra » 20 » 15 

» » » » 24 » 13 

PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » i homesp. 21 » 19 
• » > » 2b » ÎO 

« » » » 30 » ai 
» frileux ou astrakan 39 > 3*i 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTU E\ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de HONNORAT Jeune 

22, Rué Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL. SOIf..*!-: — 1*1» X. excessivement aiEDI/ITS 

I 

Rue Droite. — SISTERON 

MACHINES A COUDRE »ASSEAMJU PERFECTION
 M

 FAMILLES « ATELIERS 

kW ■ 59*1 
t
,»i MtoitCommaDitiiCHRiir; QlllNCAMP0IX,.0 .,PARI8.iri L .ANDIO C" 

I 
i 

1 

I I 

1 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F 81 MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
parrapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

lez; -vous des offres de MAC. 111* US A B&S fl»«IJL 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
A 

X 
X 
X 
X 
X 

(Horlogerie - bijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTERON — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et .d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparatioixs garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

ENSE SUCCÈS 

LA 

i ACTit GAGNER* i ARGENT* .aBGUHSE 
A«« <f« siiiece* IndUpaneable aux peraennee qui délirant spécular. 

e >«tu » l'auteur lei félicitations d«i financier! I— plan distinguée. 

8mm «natta . OAILLARD, 4, Bn» de la Bear», 4, Paris 

INNOVATIONS M L» 

mm NATIONALE 
Êtumt âtealguaMss GRATUITS 

Tit 

Patrons découpés 

Eneaptages de luxe en eonleufs 

Romans 

DIRECTION-ADMINISTRATION 

seulement 

222, Avenue du Maine, PARIS 

impressions 
COMME HCIALSS 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHUKES 

Lettres de Mariage 

DI NAISSANCE 

•t de Décès 

FRLX-COURAÏÏT 

ENfELOPPES 

<s>» > 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMIPRIIMIÉS POUR MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

mssicns 
1 O ; M H. RCIALBS 

ST OE LU.SE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES '-. 

— ÇD PIJMTO VEMDÊ — 

HONNOBAT AÎNÉ, H. LiTIL, Successeur 

65, Rue Droite, SISTERON (B .-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer le public qu'il a 
acquis le fonos de peinture de M. Honnorat ainê et qu'il 
fern son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 
que : Laktinis, Ripol in, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - P ASSE-P ARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


